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fruit peut mürir dans nos serres ; elles se prêtent 
très bien aux croisements qui ont déja donné 
en Angleterre des variétés hvbrides. Les cactus 
sont au nombre des plantes dont le pollen, ou 
poussière fecondantedesétamines,peut être con- 
servé longtempssecet employé ensuiteavec suc- 
cès à la fecondation artificielle. Les semis se font 
en terre de bruvère , aussitôt après la maturité 
des graines qui sont quelquefois très lentes à | 
lever. Excepté l'espoir d'obtenir des variétés 
hybrides, les amateurs de cactées n’ont d’ail- 
leurs aueun motif pour les multiplier de graines 
qu’on pourrait obtenir de leur pays natal, le 
moindre fragment bouturé pouvant servir à les 
propager. 

B. — Détails de culture. 

Les cactées dont se composent les collections 
d'amateurs sont originaires de climats si divers, 
clles végètent dans des conditions si variées 
sous leur climat natal, qu’on est convaincu, 
dès qu’on essaie de les cultiver et qu'on en 
possède un certain nombre, de la nécessité de 
leur consacrer au moins deux serres, l’une 
chaude, l’autre froide ou tempérée, ou bien 
d'isoler par une cloison deux ou plusieurs par- 
ties de la même serre, dont chacune est main- 
tenue à une température différente de celles des 
deux autres. Les cactées, même celles des con- 
trees équatoriales, qui vivent à une grande élé- 
vation sur les hautes montagnes, y endurent 
souvent plus de froid qu'elles ne peuvent en 
avoir à souffrir durant les hivers du elimat 
tempéré de l’Europe centrale. La même obser- 
vation s'applique au sol qui leur convient; les 
unes vivent dans des terres fortes, argileuses, 
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sur un sol riche et fertile, d’autres sur des ter- | 
rains arides, entre des crevasses de rochers, où 
il existe à peine des traces de terre végétale ; 
elles puisent toute leur nourriture dans l’at- 
mosphère ; quelques -unes se plaisent dans les 
terrains gypseux ; d’autres enfin prospèrent au 
bord de l'océan, dans des terrains foriement 
imprégnés de sel. Et pourtant, ces plantes eul- 
tivees dans la même terre, soumises à la même 
température. vivent très longtemps et fleuris- 
sent quelquefois; e’est que peu de plantes pos- 
sèdent une énergie de vitalité égale à celle des 
cactées ; elles peuvent beaucoup souffrir sans 
mourir; mais, comme nous l'avons déjà fait 
observer, ne pas mourir n’est pas vivre ; le but 
de l’horticulture doit être de faire vivre les 
plantes, de leur faire développer tout le luxe de 
leur végétation. 

En France et en Angleterre, on traite les 
cactées comme plantes de serre chaude sèche. 
Les serres où l’on cultive les cactées sont cons- 
truites à un seul versant, à l'exposition du plein 
midi; lon n’y construit point de bâches à l’in- 
térieur ; toutes les cactées y sont dans des pots, 
sur des tablettes ou des gradins qui remplissent 
toute la serre. On donne à toutes les cactées 
indifféremment , une terre composée d’un tiers 
de terre franche et de deux tiers de terre de 
bruyère. En hiver, la température de la serre 
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aux cactées ne descend pas au-dessous de 10 
degrés, bien que beaucoup de cactées puissent 
supporter une température beaucoup plus 
basse; mais on pense que plusieurs echino- 
cactes, mélocactes et mammillarias, souffri- 
raient si le thermomètre de la serre descendait 
au - dessous de 10 degrés. On regarde comme 
très favorables à la santé des cactées pendant 
l'hiver, les émanations du sol; on a soin en con- 
séquence de ne couvrir le sol de la serre d’au- 
eun pavé ni plancher, et de poser seulement 
sur les sentiers, soit des grillages plats, en fonte 
de fer, soit des cadres à jour en bois. Les serres 
aux cactées doivent être parfaitement saines ; 
l'humidite est mortelle aux cactées pendant 
l'hiver ; on les arrose rarement, depuis le mois 

| d'octobre jusqu’au printemps; on ne les arrose 
fréquemment que quand elles sont en végeta- 
tion. Il est quelquelois utile de les bassiner 
pour dégager leur epiderme de la poussière qui 
s’y attache; cette opération doit être faite le 
matin d'une belle journée, afin que l'humidité 
soit promptement séchée et ne séjourne pas sur 
les plantes ; on établit un courant d’air pour 
faciliter lévaporation. 

Les cactées ne sortent de la serre qu’au mi- 
lieu de l’été, à l'époque des grandes chaleurs; 
les plus délicates n’en sortent jamais ; les autres 
ne sont exposées à l'air libre que dans la situa- 
tion la mieux abritée. Quelques jours avant de 
les SYtir, on les habitue à l'air en les couvrant 
d’une, *le pour les préserver des coups de so- 
leil quoi, segarde comme nuisibles à plusieurs 
d’entre elles. 

Les épiphylles et les rhipsalis qui, dans leur 
pays natal, ne vivent qu'à l'ombre des grands 
bois au en parasites sur des arbres à feuillage 

| touffu, ont toujours besoin de protection contre 
| l'action directe des rayons solaires. 

On rempote les cactées au printemps, au 
| moment de la reprise de leur végétation ; quand 
les racines sont attaquees de pourriture, on les 
retranche en entier, puis on pose la plante sans 
terre, sur une table dans un lieu sec; elle ne 
tarde pas à émettre de nouvelles racines. Dès 
que ces racines se montrent, on les met en terre 
et l’on commence à donner aux plantes rem- 
potées des arrosages modérés. 

Le traitement que nous venons de décrire 
est celui auquel on soumet les cactées dans les 
serres du Jardin du Roi, où leur végétation est 
très satisfaisante; en Angleterre, la culture des 
cactées est conduite d’après les mêmes erre- 
ments; mais en Allemagne, on traite les cactées 
d’une manière entièrement opposée, et il ne pa- 
rait pas qu’elles s’en trouvent moins bien. 

Dans un traité publié par les journaux d'hor- 
tieulture d'Allemagne, et reproduit en français 
par l’Horticulteur üniversel, M. le docteur Al. 
Berg, de Berlin, expose son procédé de culture 
et les résultats qu'il en obtient sous un ciel 
beaucoup plus rigoureux que le climat de 
Londres et de Paris. Cet horticulteur pose d’a- 
bord en fait que toutes les cactées, quel que soit 
leur climat natal ont forcément une période 


